
DEUX surprises et deuxmonstres : le tirage au sortdes demi-finales de Liguedes champions, ce ven-dredi à 13h00 (11h00GMT) au siège de l'UEFA àNyon (Suisse), ne manquepas de piquant avec la pré-sence inattendue de laRoma et de Liverpool faceaux habitués du Real Ma-drid et du Bayern Munich.Les matches aller se dérou-leront les mardi 24 et mer-credi 25 avril, les retoursles 1er et 2 mai. La finaleaura lieu le samedi 26 maià Kiev.Les superbes parcours dela Roma et de Liverpoolpour se hisser jusqu'en de-mies donnent en effet à cetirage une saveur touteparticulière. A Liverpool,on songe à l'incroyable sai-son de l'attaquant Moha-med Salah. Même diminuéphysiquement, l'interna-tional égyptien, qui avaitdéjà inscrit un but à l'aller(3-0), est parvenu à mar-quer à nouveau contreManchester City en quartde finale retour mardi (2-1), pour éliminer sanstrembler une équipe pré-sentée comme candidateau titre...Salah compte déjà 8 butscette saison en Ligue deschampions, avec la possibi-lité de devenir le meilleurbuteur africain sur une édi-tion de C1 s'il marque ànouveau et dépasse le Ca-merounais Samuel Eto'olors de sa saison2010/2011. Grâce à lui, Li-verpool renoue avec lesdemi-finales de C1 que le

club anglais n'avait plusconnues depuis dix ans etune défaite contre Chelseaen 2008. Au tirage au sort,Salah pourrait retrouverun club qu'il connaît bien,la Roma, où il a évolué de2015 à 2017. Un tel match serait d'ail-leurs un remake de la fi-nale de la Coupe des clubschampions (ancêtre de laC1) remportée par les An-glais aux tirs au but en1984 (1-1, 4 t.a.b à 2). Carles Reds, malgré uneéclipse ces dernières an-nées, font partie des clubsles plus titrés sur la scèneeuropéenne avec cinq cou-ronnes, la dernière en2005. Tout l'inverse de laRoma et son palmarèsvierge au niveau continen-tal.La présence à ce niveau duclub italien est donc plussurprenante encore quecelle des Reds. Sur le pa-pier, on pourrait faire de laRoma un tirage favorablepour les deux cadors quesont le Real Madrid et leBayern Munich, mais atten-tion à l'équipe d'EdinDzeko, impressionnante enquart de finale retourcontre le FC Barcelone. Quipouvait penser que le Bos-nien et les siens allaientrenverser le Barça 3-0,après s'être inclinés 4-1 àl'aller ? Soit une "rimonta"italienne contre un club ca-talan habitué aux remonta-das. "Aujourd'hui c'est ungrand moment mais on nedoit pas s'en contenter. Ondoit viser Kiev (la finale).Pourquoi ne pas croire àquelque chose d'encoreplus grand après un matchpareil ?", a lancé l'entraî-neur romain Eusebio DiFrancesco après l'exploit

de son équipe.Pour le Real et le Bayern,les demi-finales sont en re- vanche dans l'ordre deschoses. Sur les dix der-nières saisons, les Madri-
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Ronaldo et ses partenaires qui jubilent ne doivent
pas repéter la même production que celle de mer-

credi face à la Juve.
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lènes se sont qualifiés 8 foispour les demies contre 7pour les Munichois. Quipeut arrêter le club espa-gnol, double tenant du titre? La Juve en a rêvé mais aété punie dans les ultimessecondes d'un match àgrand suspense, conclu parun penalty de Cristiano Ro-naldo pour une faute qui afait beaucoup parler (dé-faite du Real 3-1 au retourà Madrid après avoir gagné3-0 à Turin).Existe-t-il encore des su-perlatifs pour décrire lesperformances de CR7 ? Unchiffre en offre un éloquent

aperçu: ses 120 buts en150 matches de Ligue deschampions.... Du jamais vu.L'ombre de Madrid et ses12 sacres européens ren-drait presque modeste leBayern Munich, qui s'étaitoffert sa cinquième Liguedes champions en 2013.Jupp Heynckes, l'entraî-neur bavarois, le reconnaît: "J'ai dit qu'une victoire du
Bayern en finale serait une
sensation, et je reste sur cet
avis. Il reste trois adver-
saires de top niveau absolu,
et ce sera très difficile quel
que soit le tirage au sort."

VOUS avez dit malédiction? L'éternel gardien de laJuve Gianluigi Buffon (40ans) n'a jamais gagné laLigue des champions, et asans doute dit adieu à lareine des compétitions declubs mercredi soir sur uncarton rouge et une élimi-nation en quarts qu'il nedigère pas. L'équipe turi-noise est sortie de la pres-tigieuse compétition surun penalty accordé au Realà la fin du temps réglemen-taire. La colère - qui lui avalu un carton rouge - etles mots amers de "Gigi"ont fait le tour de la pla-nète. "Cet arbitre n'a pas de
cœur. Il a un sac poubelle à
la place du cœur. Si tu n'as
pas de personnalité et de
courage, tu vas en tribunes
regarder le match avec ta
femme et un Sprite", a ainsi

lâché le gardien italien surla chaîne italienne Media-set Premium.La presse italienne ne s'enremet pas. "Le penalty a
tout ruiné, y compris les
adieux de Buffon à la Ligue
des champions. Le rêve a été
volé. Ça fait mal de partir
comme ça", écrit ainsi laStampa. "Ca fait mal, très
mal", se lamente le Cor-riere della Sera. "Buffon ne
mérite pas de finir sa car-
rière en Ligue des cham-
pions sur un carton rouge",stigmatise encore le jour-nal turinois Tuttosport. 
"Très probablement"...Car, oui, c'en est sans doutefini des soirées Ligue deschampions pour Buffon:
"très probablement", préci-sément, selon les mots duquadragénaire sur beINSports au terme de cematch cauchemar. Voilaune nouvelle déclarationqui rapproche de la fin del'épopée celui qui déclaraiten novembre "le temps est

un tyran" au soir de l'élimi-nation des Italiens en bar-rage d'accession auMondial (Buffon, qui avaitarrêté ce soir-là la sélec-tion, a accepté une pige enmars avec la Nazionalemais laissera sans doute saplace à l'avenir). En janvier,le portier avait suscité unléger espoir dans une in-terview à La Repubblica :
"Je vais bientôt rencontrer

le président Andrea Agnelli
et on va discuter. Je veux le
bien de cette équipe, savoir
quel rôle je peux jouer et si
la Juventus pense que je
peux encore être important
". Mais vu son écœurementmercredi soir...
" Il ne méritait pas ça du
tout, mais on ne peut pas le
changer ", a commentél'entraîneur du Real Ziné-dine Zidane qui sait de

quoi il parle. Sous le regardde Buffon, Zizou avait ter-miné sa carrière de joueursur un rouge, après son fa-meux coup de tête en finalede la Coupe du monde2006 à Berlin lors deFrance-Italie. Le coup desang de "Gigi" en a étonnéplus d'un mercredi soir.Surtout que le penalty estjustifié. Chien fou impé-tueux et parfois arrogant àses débuts, l'homme deCarrare est en effet devenuavec le temps un sage cha-rismatique, dont la voixporte et fait référence.
Les mots pour Astori.Ainsi ses applaudisse-ments avaient-ils fait taireles sifflets italiens à l'en-contre de la Marseillaiselors d'un Italie-France en2016. Et au moment de lamort soudaine du défen-seur Davide Astori débutmars, ses mots ont beau-coup touché l'Italie: "Tuétais l'expression la meil-leure d'un monde ancien,

dépassé, où les valeurscomme l'altruisme, l'élé-gance, l'éducation et le res-pect des autres étaient lesplus importantes". Mais ilfaut comprendre la frustra-tion de Buffon. Il a appro-ché à trois reprises la Liguedes champions en finaleavec la Juventus Turin en2003, 2015 et 2017 maisn'a jamais pu poser sesmains immenses dessus.Ce qui l'aurait sans douterapproché d'un Ballon d'Ormérité pour l'ensemble deson oeuvre. "La carrière deGigi ne devrait pas se ter-miner sans une Ligue deschampions. Il a presquetout gagné et c'est un tro-phée qui lui manque et quipèse beaucoup", déclaraitun jour dans la Gazzettadello Sport Iker Casillas,qui connaît bien le goût dela C1 pour en avoir gagnétrois. Une saveur inconnuepour "Gigi", qui aura gagnétout le reste, y compris uneCoupe du monde...
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Le gardien de la Juve Gianluigi Buffon connaît une
fin de carrière désolante.
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